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LE CANADA—MERCREDI, 23 NOVEMBRE 1887
«•Tver le Canada à l'Angleterre. Ce sang 
aurait il été versé inutilement et allons 
nous aujourd'hui, sans lutte, détruire le 
travail de tant d'années ( I/Angleterre ne 
nous a t-elle pas protégés et son drapeau 
qui nous norite n est il pus une puissante 
garantie de la conservation de nos droits.

Le peuple vient d'ailleurs de se pronon­
cer contre cette utopie de l'union cou mvr- 
ciale. Dans Haldimand. la question a été 
posée carrément aux électeurs et ils ont 
élu le candidat du gouvernement. Hier, a 
Victoria, notre candidat, M. John A. Mac­
donald, a été élu par une éclatante majo­
rité. La encore le peuple s'est prononcé 
contre l’union commerciale, Nous avons 
donc raison de croire qu'il est avec nous.

En terminant, je dois remercier spéciale­
ment l'association conservatrice de Mont­
real de l'invitation et de l'adresse qu’elle 
m’a présentée. Vous vous rejouissez,mes 
sieurs, de ce que ma santé s’est améliorée.
J’espère qu’elle me permettra de servir en­
core longtemps les interets du pays. Il y 
aura trente ans le trente et un décembre 
prochain que je suis membre du parlement.
Tout re temps, j'ai fait mon possible pour 
servir la cause du peuple de toutes les ori- plus j 
gines et. de toutes les religions. J'ai tou- tt ,.u pou, 
joifrs été réélu, excepté eu 1878 : c’est la pence interprovni

je ne me suis pas trompé. le sort de notre province, voyons ce qui a 
Soyez sur que. dans l’avenir, je ferai coin été fa.t pour nous seulement depuis Lou­

pai' le passé et que je continuerai de néelSS2. En additionnant les dillérents s 
travailler pour mes compatriotes de toutes sides accordés à nos chemins de fer, nous 
les origines. Il est bon pour nous demain trouvons «pie le gouvernement nous a 
tenir nos institutions, notre langue et nos donne audela de $ll),UOU,UUO, ce 
lois, mais nous devons montrer envers les sente deux millions par année, I 
autres races la libéralité dont nous desi- de ce que nous pourrions attendre de tout 
rons jouir nous-mêmes et respecter leurs arrangement qui interviendrait si les ré 
sentiments. L’ensemble de toutes ces races solutions de AI. Mercier étaient prises en 
c’est la nation qui doit vivre heureuse et considération par le gouvernement fedéial. 
unie sous le drapeau britannique. Ne per Nous ne nous étonnons pas que des boni 
mettons jamais qu’on mette la main sur mes d'affaires comme M. Mowat, plus pra 
cette arche sainte de la nationalité cana- tiques que M. Mercier, aient accepté son 
dienne. Conservons là pour nous et pour projet et l’aient signé a deux mains. Ce 
nos enfants. sont les mêmes hommes qui ont dwl ré

l’hiver dernier que la province de Québec 
recevait plus que sa part du gouvernement 
fédéral et qui savaient que tout remanie­
ment qui serait le résultat d ung demande 
collective de la part des prot 

donner l'equii

i doit Ira
le ; pourquoi les liberaux 
roduit ces demandes de ré- 

a constitution lorsque hoirs amis 
étaient au pouvoir a Ottawa et qu’ils y 

Quebec {
L'entente aurait été facile entre gens de 

même foi. de irélite convictions politiques 
ei ayant les mêmes intérêts de parti. M. 
Mackenzie est resté cinq ans au pou 
avec MM. Lallamme, Dorion, Fournier, 
Cauchon, Le tel lier. Laurier, Geoffrion ; et 
jamais ces grands patriotes n’ont alors 
songé à demander ni des amendcmci 
la constitution, ni des augmentation 
subsides aux provinces. Cependant, on ne 
peut pas dire que le besoin d une augmen 
talion de subside ne se faisait pas sentir. 
M. Joly, M. Mercier et M. Langelier ne 
voyant que le vide dans le trésor provin­
cial, c’était le moment de demander des 
augmentations do subsides. Non seule­
ment. il n'y a pas eu d'augmentation de 
subside alors, mais les moindres laveurs 
demandées nu nom de la province de Que 
bec furent 

Oi

empêchés de poursuivre nos entrepris 
de chemins de fer. Chose remarquable, : so 
cette proposition, si favorable a la province j 
de Quebec, fût combattue par un grand : 
nombre de libéraux. Nous en parlons Ici 
pour ne pas mentionner les 
faits avec les provinces 
la Nouvelle-Ecosse, lorsque ces 
eurent démontré au gouverne 
leur position financière laissait a 
et quelles avaient droit a 
verueinent fédéral. Il n'y a pas asse.. 
temps que le dernier arrangement in 
venu entre le gouvernement et les pro 
ces a été passé pour que nous ayl 
besoin d'en parler longuement. Mais tout 

nde doit se rappeler qu'il y a deux 
gouvernement fédéral, a la demande 

ministres de la province de Quebec,

ssociatioD Conservatrice avoir se rendre a rassemblée de ce quels je comptais 
élection.

Q—Avez vous 
M. Napoléon' Cu 

K—Je ne répond* pas a cet 
Q—Vous ne répondez pa-. ? 
R—Non.

pour le succès de mon ' VL'assemblée se dispersa après de* accla 
| inationsen l’honneur de sir Hector Lai 

vin, de l’honorable M. Chapleau et du pré- 
h arrangements j sident de l’Association conservatrice de 

de Manitoba et. de i Montréal, 
provinces j 
ment que j

du gou- I
-z long- •

réglé des amend" 
sson de Saint-Const

le questio

i

\La salle de l’association conservatrice de 
Montreal, au château Ramczny, était plus 
que bondée hier soir, a 1 occasion de la ré­
ception offerte à sir Hector Langeym. La 
foule trop nombreuse pour pouvoir toute 
y trouver place avait dû se masser dans 
les chambres attenantes et les corridors. 
Dans la salle meme de l’association on re­
marquait entre autres l’honorable M. La- 
violette, l'honorable M. Starnes. I honora­
ble Al. Rolland, l’honorable M. Lacoste, 
MM. R. White, J. L. Archambault, Joseph 
Tassé, Emmanuel Tassé, .1. J. Curran, 
M. P., Nolan de Lisle, l’éclievin Rolland, 
l’échevin Archibald, J. Henderson, 1'. Va- 
nasse, M. P.. W. O. Rafferty, Label le. 
AI. P., l’echevin Jeannotte, l’éclievin P. 
Kennedy, l’éclievin Tansev, J. E. Ouimet, 
Joseph Loranger, J. O. Vîlleneuve.M.P.P, 
Eusèhe Sene.cal, Dr S. Lachapelle, I)

Vers huit heures et demie, sir Hector 
gevin et i honorable M. Chapleau en 
eut dans la salle, au milieu d’accla-

Inoi ne répondez-vous pas ? 
raisons pour

Q- Pourq 
It—J’ai m

dre. J irai en prison avai 
Q—Par M. Pi élontaine. 

i a rapport n l'élection i
R—Je jure que reia n’a pas rapport a , 

I l’electlon.
s la cause en invalidation i Ln cour a ordonné à M. Goyette de ré- 
VI, Odilon Goyette, députe I pondre.

legislature locale, s’est I M. Goyette. — J’ai endossé un billet de
rte, hier, par l’interrogatoire de AI. SlJb a M. Napoléon Cusson à la banque de 

Goyette. | Saint-Rémi pour lui permettie de regler
M. Bisaillon représente la demande en j ses amendes. CVs amendes étaient pour 

invalidation et AL Préfontaine la defense, -avoir vendu de In boisson sans licence lors 
AI. Goyette étant assermenté dit : ! de la dernier»: election.
Je suis le défendeur en cette cause. ! 2Q—Avez vous laissé entendre à AI. Glus
•J’ai été choisi comme candidat pour re. j son que vous travailleriez a lui obtenir >a 

présenter le comté de Laprairie a la legis licence, 
lalure de Quebec, par une deputation de I II—J" 
délégués des cinq paroisses du comte. Je j 
ne me rappelle pas les noms des délégués I 
Il y avait Edmond Brossai d de Laprairie, j 
Victor Barbeau y était, je pense. Je ne me 

pelle pus les nom* des autres. Ça se 
>eut que le Dr Longtin y fût. Je crois que 
lenri Broesurd y était. J ignore si John 

Forester y était. Je ne crois pas- que J. B.
Barbeau de la cote Sainte-Catherine y 
Cette convention se tint dans la salle pu­
blique de Saint Constant. Louis Racine y 
était je crois. Je crois qu'il y avait cinq ou 
six délégués représentant la paroisse de 
Laprairie. Cinq personnes représentaient 
la paroisse de Saint Constant : Al. Octave 
Charon, moi.

ne pas rejion 
de répondre.c*d 21 IT 23, RUEContestation de Laprairie Te

il 1MONTREAL
b*rrL’enquête dan 

de l’election de Al. 
de Laprairie a la

Demandez nos Echantillons i iuge
le

augmentait dans une large mesure 
subsides des provinces.

Par la troisième section de l'Acte de 188-1 
Québec et Ontario 
$269.875, soit 
les autres provinces

Ma'is recherchant ce 
larticuliè

* 1
TeLigne Directe et ltcgulière «le 

linteaux à Vapeur
ENTRE LE

4 Cts LA PIECE EN MONTANT
i

(mjomtement 
85,397,503 ; et

ireçoivent< 
capital de

dans la même propur
Je puis assurer que mon as­

sortiment est dix fois plus com­
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

Sïïfc
Fret

Canada, Hambourg et AnversAl or rs été favorable a l’octroiI ai tou.ioin 
licence a hqui nous regarde 

renient, puisque M. Mercier 
if. en 'onvoquant 

eiale d'abord d

amt Constant.
HANSA STEAMSHIP COMPANYSiLangevin et 1 la Coi 

améliorer
thousiastes.

président de l’association 
présenta à sir Hector Lan-

Sa
WHITE CROSS LINE

Sous contrat avec le gouvernement fédéralTEAilSKAMINGM. Benoit,

l’adresse suivante :
A sir Hector Louis Laügevin, membre du 

Conseil Prive, Compagnon du Bain. 
Commandeur de l'Ordre de Saint- 
Michelet Saint-George, Commutateur 
de L'Ordre de Saint-Grcgoin-lc-Grand 
et Ministre des Travaux Publics, a 
■Ottawa.

u bg°evinr Wm. HOWE Qifut. peurs de celle ligne feront ie service 

POUR MONTREAL
coniine s de f«qui repre 

tien au de là Ediliee Ilowe, rue Rideau, et 393 
rue Cumberland.JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 et. L’EXEMPLAIRE

ira de Hamburg versSS. KEHRW1EDE11 part 
le 17 h iobve,

SS. BAI Ai U
Ql

Saint Const ai 
on, moi, AIM. Hormidas Lanctôt, je 
, Marotte et Dupuis, de la Petite Cote, 

ties represent 
d’eux était M. 

elle liasses ai 
de Saint J a

Gourdeau, je ne me rappelle 
M. Antoine Fi lion. fils, y ét

VLL partira de Anvers vers le 20

DE montrea l

VN 1>R A MM pour Hamburg

Oct >bre.
CHbMON partira le 23 Oc-

Honorable Monsieur,
Cinq déleg 
lippe. L’un 
je ne me 
cinq delé

liaient Saint Phi 
. Pierre 
autres.

Qrtion conservatrice de Montréal 
e de vous souhaiter la bienve- 

vous remercie, bien cordialement, 
tueur que vous lui faites par votre 

presence, ici, ce soir.
Nous sommes d’autant plus sensibles a 

cet honneur qu’il comporte, un témoigna­
ge tout particulier de sympathie et d’esti­
me, une reconnaissance flatteuse de nos 
modestes travaux, et de notre humble de- 
voument à nos chefs politiques.

Quuiqu'imparfaitement organisée, nous 
ns que l’Association a rendu de pre- 
services au parti ; solidement assise, 

i rendre de plus grands encore, 
n dre son but, réaliser ses des- 

pte sur votre puissant con- 
; bienveillante protection, 

it nos hommages, nous 
plus ardents pour la 

votre santé, afin que le 
ateur, auquel nous 
s d'appartenir.puisse, 
émelieier des talents 

e vous a doué, et 
atageuseinent sur

G. PHILIBERTL’Associa 
est heureuse

Provost ; 
Il y avait 
dont l’un

dew.
Oet<

83.
En vente au Bureau du CANADA HRWlKDKR po 

vers le lu No.ombre. 
BAU Al WALL i>o

de l’hoi
Anvers ou HamburgSir Hector adresse ensuite la parole en 

anglais en réponse à l’adresse du Junior 
Conservaiivc Club, appuyant sur l'impur 

de lu bonne harmonie entre les diver 
tés, et faisant allusion à l’ceu 

éfaste de ceux qui cherchent à fer 
menter la discorde en suscitant des plain­
tes sur la manière dont est traitée la 
minorité en cette province. S’il y a des 
griefs, dit-il, on peut les redresser, 
aigreur et sans trouble.

L’honorable M. Chapleau prend alors la 
parole, salue par de vives acclamai ions.

Discours de AI. Chapleau 

AI. le président et Alessieurs,
Je suis heureux de me trouve 

avec mon collègue, sir Hector L 
d’assister a cette belle dét 
fei'te par les clubs conservateurs 
réal a un des vétérans de la politi 
servatrice.

Sir Hector, vous 
éprouviez de plaisir 
lieu de nous, et 
nous vous ren

urdeaubevere
les autres. Al. Antoine Fi lion, fils, y était, 

rois. l)e Saint-Isidore, il y avait le Di 
ber et Al. Danoise Brosseau, je ne nu t^ ur Anvers ou Hamburg

IMPORTATEUR Ki
Kiv

Hamburg vvr-

d’Ap

' r
ses nationali aient de flapourrait pas nous 

ce que l’état de chos< 
perdre. Il y a une cl 
tout le moud 
n’ont-ils pas p: 
forme a 11

les autres.rappelle pas
A cet te convention j 

candidat. J’ai hésité,
Q. —-Aviez vous été 

qu’un avant 
tre candidat

R. -Oui,
Robidoux, 
choisi comme 
n’accepterais pas.

Q. —Pourquoi ’?
R. —Parce que je ne voulais pas. M. 

Robidoux ne m’a pas demandé pourquoi. 
C’était le jour que le jugement a été rendu 
dans ma cause en cour de police. Entre 
moi et M. Robidoux il n'a pas été question 
des dépenses d’élections. Je ne me rappelle 
pas avoir dit que je ne consentirai 
porter candidat que si mes de 
étaient payées.

J’ai dit aux dél 
assez riche pou 
élection.Ils m 
pour faire un 
Vu car je n’ai pas pu 

ipelle pas qui m a 
il en recommencer une autre pour

prjê'

Connais c-muii; directs fournis a ll .inbui 
et Anvers pou: de< points a l'E-t et alllm 

Hour avoir de plus amples renseigne 
m m au tarif pourl e transport des voyti 
tics marchandises, s'adresser a

A GG U ST BUG l'I.N. Hambourg, 
UlllSAR & MARSILY, Anvers,

Agents pour la G'iu Hans i 
& GG'DW IG. Anvers, 

pour la While Cross Line.

Montréal
Agents généraux au Canada

Il ose qu X. i /'ai été choisi comme 
puis j’ai . 
approché 

uvent ion 
robable ? 
sonne de Montréal. M.

serais

TAPISSERIESpar quel- 
et du vo-

monts
ageurs

CLASSE 13.
elle devra en 

Pour atteii 
tinees, elle coin 
cours, sur votre 

En vous présentai 
faisons les vœux les 
conservation de 
grand par 
sommes to

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAISES

Qu
cat, m’a dit que je 
candidat. J'ai dit < reîüétaient eux-mêmes a

Tirages, le Troisième Mercredi 
de chaque mois.

Le septième tirage mensuel aura lien le

NM ANN 
Agent*
MUNDKRLOH

ST Kl
Coin des rues Dalhousie et Saint- 

Patrice, Ottawa
Ou i

Qrr ici ce soir 
angevin, et 
tration of- 

AIo

du fl 
IHe 
flot ti

Trav

ti conserv 
urs fier Mercredi, 21 Déc. 1887 Ligne ALLAN CEINTURE.

TAPISSERIES,T its a 
s deCU

penses A DEUX HEURES P. M. PEINTURES PREPAREES, 
HUILE,avez dit combien vous 

à vous trouver au nii- 
puis vous répondre que 
is ce sentiment et que 

du satisfaction

Insât. Jti’MOMTBKTIT,
Secrétaire. VALEUR des LOTS:•légués que je n’étais pas 

r faire les dépenses d’une 
ont dit qui 
élection.

MASTIC,
** PINCEAUX.

VITRES. Etc.$60,000JS. Qu• ça ne coûtait rien1^ Président.

M. E. J. Bédard, donna ensu 
d’une adresse de la part du “ J 

Club"'

Sous contra: 
da et rie I

gouvernements du ('.ma 
• pour le transports dus

suis aper- 
lye un sou. Je ne me 
i dit cela. Je suis prêt 

le même

! avec lescest pour nous une cause 
de vous offrir ce soir une preuv

tthies. Eu venant ici, vous avez 
e vous comptez sur notre asso- 
que vous voulez travailler avec 

e meme que nous, nous voulons tru­
er avec vous, au succès de la grande

de
meuve

la part du "Junior Con­
servative Club ”, dont il est le secrétaire. 
Cette adresse était accompagné d’une ma 
gniflque corbeille de (leurs offerte par le

enuus et nméru
prouve qu 
dation et 
elle, d 
vaill
cause conservatrice, qui est la cause natio­
nale. Soyez sûr que nous ne vous ferons 
pas défaut, que nous combattrons à vos 
côtés, vous suivant dans les revers, comme 
dans le triomphe. Vous avez gagné, vous 

lerité la position que vous occupez, 
it le devoir du parti conservateur 

tenir dans les rudes

province ARTICLES DE PEINTRE EN GENERALPREMIERE SERIE
Valeur des lots - -......................
Gros lot, un immeuble de - -

1887--Arrangements d’iî"ver—1888
i se rappelle que la compagj 
de fer de Montréal a Ol 

supplier M. Mackenzie du considérer < 
ligne comme l’aboutissant du Pacifiqi 
de la subventioni 
liait cette partie 
ciale qui Ira 
Mack

e n’abpas eu dlie du elle aucune pci- 
lection. .Mon 
, bvau-frere

jure quej
e un seul sou pour mon et 

agent était M. Victor Trudel, 
du Dr Longtin.

Q. —Où votre agent a-t il pris du l'ar

R. —Il m’a dit qu’il n’a pas dépensé un 
seul sou. J’ai donné à mes avocats MM.

fontaine et Lafontaine, l'ét 
dépenses. J'ai dit a mon 
son état de dépenses et de I 
mon avocat 
dépenses perso 
quarantaine du piastres

j’en ai encore de 
ubable que j’avais un comité à 

Laprairie. Il y en avait un : ce n’est pas 
moi qui l’avais formé. Je suis allé une fois 
la et j'ai parle. Je ne me rappelle pas qui 
a parlé avec moi dans cette circonstance. 
M. A ni vol éiait lu Je ne ni»; rappelle pas 
que M. Poirier, avocat, ait parlé en ma fa- 
■ i-qr. A Saint-Jacques, M. M<

Je n’ai

fontaine 
M. Prefo

$50,000
85,000 Les lignes de cette compagnie se composent 

des vapeurs en fer avec machines à double e et 
dont les noms suivent, construits aux chantiers 
de la Clyde. Ces vapeurs, avec c 
étanches, sont incomparables pot 

de lu marche et ie confort : 
le.® agencements m 

' les plus rapides
Vapeurs. Tonnaue. Com/und-.nts

Monte Vu

R o arma 
Parisian ..
Sardinian..
Polynesian 
Surmut iun
Peruvian........
Nova Scotian,,
Caspian .
Carl 11 agi 
Siberian 
Norwegian 
Hibernian
Ncsioyian 

Sea nil inn vinn

Corean ....
Grecian ...
Manitoban .
Cn

QuSir Hector Langevin répondit à peu pres 
en ces termes :

Discours de sir Hector Langevin 
M. le président et messieurs,

Quand j’ai reçu l'autre jour votre invita 
tion, a Ottawa, de me rendr 
salles de votre association, . 
dire que je m’en suis rejoui, 
rappelé qu’il y a trente ans j » 
treal. citoyen de Montreal, e 
donne mon 1 nimble part de co 
la prospérité de cette ville et 
me suis dit que je rencoqtrei 
ques uns de t es hoi 
travaillais alor

C.B.,
1er comme u subv 
de lu ligne interprovin- 

versait le nord d'Ontario. M. 
i fit rien, et il refusa tout 

aide pécuniaire ii nos entreprises de che­
mina de fer, même lorsqu’il était demande 
par les libéraux de noir 
alors il ne fallait pas 
res et amis. Ils étaient au pouvoir : 
était bien ou paraissait l’être. “ Lorsque 
Auguste buvait, U pensait que la Pologne 
était

NOMENCLATURE DES LOTS 
1 Immeuble 
1 Immeuble 

10 Terrains à Montréal 
là Ameublements

om parti mont a 
ir la force, la 
: ils soin pour- 
odernes et ont

.de £5,000 85,000
de 2,000 2.0 0

..de 300 3.000

..do 200 DMiO

..de 100 2.U00

..de 50 5,000
de 20 20.000

.de 10 10.000

.... *.-,0.000

$1.00 LE BILLET

mmvus de tons 
fai les traversée.®

E3
20

100
do 
s d

e soumettre a 
à l’officier rapporteur. Mes 

ontaienl à une 
u mon propre

Pn Mo
Mo ’argent ^ Toi

T?D»

"it.

entier de vous sou 
rs que vous accomplissez.

Notre association a été créée à un 
ment de crise, dans un temps où le parti 
conservateur était en danger. C 
de la jeunesse du district de Montreal, 
sous la direction de ceux d’entre nous dont 
les cheveux ont blanchi au service du parti 
et du pays, elle s’est affirmée dès ses 

nts comme un puissant fa 
mité de nos forces. Elle 

jours efforcée de rallier les tronçons épars, 
de resserrer les rangs, de travailler à eette 
grandeœuvre du ralliement qui nous a *au 
ve.u aux dernieres élections et qui seule 
nous maintenir avec cette puissance q 
si souvent forcé la victoire n suivre 
drapeaux. Elle a su chasser les 
qui, il y a à peine quelques nio 
saient notre ciel, et grace a 
d action, le soleil a pu briller

" M s d 
do •7u Oa;.i. W. S. 

\v D
re provin 

embarrasse
< n - on i • r< i i -il
Lt. W. H. Smith.
('apt. J. Ritchie.

“ Hugh Wylie.
I.t. a Barren'. lt.'X?B

c“’D msx

>pb2,147 l.otn valant
RNR

aTi
DEUXIEME SERIE

Valeur des lots.................................
Gros lot, un immeuble de - - - -

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble..........
2 Immeubles........
4 oulmsa h-ittre <lo 250 l.nOO

50 Chaînes d'or de 40 2,(0 >
1000 Servît es de toilette..de 5 5,001

1.057 I.ol* valant - ■ -

Le moment est mal choisi pour M. Mer­
cier de demander de l’aide au gouverne­
ment fédéral. La situation financière de 
la province est excellente, au moins c'est 
ce qu'il dit. et ce qui parait le justifier,c’est 
l’emprunt conclu dans les excellentes con 
ditions uue l’on sait. M. Mercier u oublit 
qu'une chose, c'est de dire qu’il n’est 
rien dans cette condition llorissanti 
trésor provincial ; il n’a fait qut 
le travail de ses prédécesseu 
ment, il a l’air de cro 
brillant de ses beau)
(pliers de New-York o 
4.J (>10 à 98.

Quant a la qu
pouvions pas concevoir que la co 
aurait commis l’immense erreur 
gérer de placer le droit de veto a 
et de l’enlever à Ottawa. Quelles ressour­
ces aurions-nous si le veto était exercé à 
Londres t Supposons que ce veto s'exerce 
une fois de façon n constituer une injustice 
envers la province de Québec, où serait le 
remède < Nous serions sans appel, nous se­
rions dans la position où nous étions avant 
rétablissement du gouvernent 
sable. Il suffirait des

je TABLE HORAIRE810,000
81.00J!ï'ù8,

mais leurs 
et nous n ftztr''
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jamais accompagne 
m té. Charles Langeliei 
ont parlé pour moi. Je sais q 
ntaiuv a travaillé dans mon elec 

tion, ainsi que M. Beausoleil, qui a été plu­
sieurs jours a Saint-Constant, Charles 
Champagne, avocat, a aussi travaillé pour 
moi. J. B. liouillard aussi. Je me rap­
pelle avoir vu aussi dans le comté F. E. 
Tremblay, avocat. Je ne me rappelle pas 
ju’il ait parlé a Saint-Isidore. Je li ai pus 
,’u M. McSIiaiv- dans le comté, pendant I é- 

, je crois. Un M. Lamarche, avocat, 
u t ravailler pour moi, ce n'esi pas 
' l'ai demandé. Le notaire Robert 

travaillait pour moi.
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s’occupaient ie jilusde mon élection étaient 
MM. Severe Bourdeau, M. J. Gagnon. 
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pour nous.
Cette unité d'action qui a fait notre force 

aux heures de combat, doit se continuer 
en temps de paix. On a cherché a semer 
le doute sur son existence entre les minis­
tre* français du cabinet fédéral, et elle 
avait besoin d'être affirmée. La présence 
de sir Hector, ici. ce soir, aura pour effet 
de faire disparaître ces dout 

Sir Hector, la inanif 
recevez est faite à l’occasion 
ment de votre santé. Mais elle aura 
lieu sans cela. Une afti 
lennelle

.Pktkr- 

ettous
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menees de quelques 
ts pour contrôler de Londres tou 
législation. Déjà, nous avons vu 

un citoyen de Montréal dire qu’il verrait 
avec plaisir le droit de desaveu transporte 
a Londres, parce que ce serait une garau 
tie pour la minorité protestante de la pro 
vin ce de Québec. Comme si cette minorité 
avait besoin de garantie ; comme ni elle 
n’avait pas toujours été choyee et traitée 
avec tous les égards et comme si le pouvoir 
fédéral, où l'élément protestant ligure 
d’une façon prépondérante, ne constituait 
pas une garantie pour cette minorité.

On a beaucoup abusé de cette question 
de désaveu, d’empiètement du pouvoir fé­
déral sur le pouvoir provincial. Si le pou 

e d’une façon dangereuse pour 
nous pas le reine 
l’heure qu'il est, 

lit fédérai

rgit par tout, 
eur.s élisent 
mandat de 

aurait abusé 
vraiment à en

avait beso
excellent effet.
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deSS Vous
trefois,

Usine de nos pv 
de rappeler leu

parcouru 
John, di 
dans sa vie 
que urs, il a 
comme Villa 
pris a Venu 

Son collègue, sir Hector l'a suivi depuis 
longtemps. Ill a droit a notre appui, 
comme il mérite notre cordiale affection. 
Celte salle est assez grande pour 
sociation qui commence, mais elle est trop 

pour les symuathies qu’elle doit cou 
à l'adresse de votre invite, me*
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eur travail et
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Je ne sais j>us 
poils de Saint-J 

Quand je
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Saint-Jacques. MM. Mercier, Bazinet et 
Charles Langelier m’accunijiagnaient. J’ai 
oublie les autres. Je me suis renvoi!tr 
Saiiit-Fhilippe avec l’honorable G. Dulia 
mel. U n'a pas été question eut 
de l'organisation. Mes amis de Saint- 
Pbilipjie m'ont dit qu'ils s’occuperaient de 
l’organisation. Parmi ces amis, 
ies délégués. Je ne me rajipe 
autres. Dosithee Robert était m 

A Saint-Constant, je n'ai payé de 
aucun électeur.

Q—Vous jurez que vous n'avez pas fait 
prendre de boisson à aucun électeur ?

R Je n'ai pas payé de traite.
Q— Ce n’est pas une ré 
R- Je n’en ai pas paye 

en prendre.
Q-—le vo 

prendre î 
R—Je vous dis i 
Je ne me rappe 

rre Frovost de

semble, i
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ra triomphes et leurs dé­

pou r faire voir comme les succès se 
cher parfois. El en se rappelant les 
triomphes, tout ce sentier de gloire 
il par notre valeureux chef sir 
sons nous qu’il a eu des lie 

où, seul vaincu parmi h.
pu se guérir en reposant 

ra sur un lit fait de drapeaux
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1experience.
Dans les luttes polit hues, il ne 

se laisser aller au dégoût, au d 
nt, Tout n’est pas rose en poli tin 

y a des deboires, des jours de deuil, 
aussi il y a des jours de gloire, de triomphe 
et de rejouissance. Eu 1878. nous nous 
sommes réjouis, après quelques années de 
luttes, du résultat des élections générales. 
Sir John et moi, nous avons été bul tua, 

parti était au pouvoir, le peuple 
avait compris que «es destinées entre les 
mains de sir John étaient entre bonnes

Un autre plaisir pour 
reucontrer 
fédéraux.
m'ont exprimé le regre 
rendre à cet te demons

Cabine.
Seconde

Le Vancouver est éclairé à la lumière éleccri
9 Pour billets de passage ou le transport de 

nhundises, s'adresser à Londres h Mcll 
liih. McKaclivan & Co. 5 Fen which Si., a Li 

AIM. Flinn, Main et Montgomery, 2! 
a (Ju.bcr. a M. V . M. Mu ­
les bureaux du Grand Tronc,

... $50, $65 et 

An plus bas p i\
S Nf.

«cou rage-
cabine. a une m ur: Billets d'entier parcours, tables horaires, car­

tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau des billets de la Cité, So 42
rue Sparks.

l’hje compte 
lie pus les • du train du chemin ri y 

"roue v - n : de l’Ouest.
fer Grund-vrivéi •ie

Prix du passage de Montréal ri t Halifax :
Cabine.................................... S"8.7’. $78.75 et $8 h 75

(Selon l'aménagement)
Deuxième classe...............................................$3 VO
Entrepont, de Montréal................................. ÿ25.5

Prix du passage de Montréal via Portland :
2.50 et $82.60 

............ $35.50

............$2 -.50

J. F. PARKER.
Agent des Billets et des Passagers do laïcité.

I>. McNICOLL.
Agent général des Passagers.

voir a exerc
nos institutions, n avons 
de entre nos mains. A 
supposons que le gouvernemei 
édicte une mesure désagn-able aux 
es, de suite l’indignation su 

les elections arrivent, les elect 
des députes qui recevront le. 
punir le gouvernem 
de son autorité. Un 
tendre nos adversaires q 
les mêmes électeurs qui 
au parlement fédéral et au pai 
vincial. Puisque les gouvern 

sables au jieuple abso 
control

verpool. à . 
James Street I

Hi­
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fur
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W. D. O’BRIEN, 143 rue Saint Jacques. 
DAVID TORRANCE et Cie,

Exchange Court. .Montreal

LUCIUS TURTLE. 
Gérant des Passager».us deniau le si vous cn avez fait ..............$5.’".$

l’aménagement)Cabine
, de ^lontréaimoi, ce soir, est de 

ici plusieurs députes locaux et 
Un bon nombre que j’ai vus, 

t de ne pouvoir se 
tration. Tous vuu 
s l'occasion, il faut 
de division, c'est la 

tion. S’il survient des 
, députés du peuple, 

1er, car nous avons tous lus 
mêmes principes, les mêmes aspirations.

Je suis heureux d'y rencontrer un de mes 
collègues, l'honorable M, Chapleau, venu 
ici comme membre de l'association conser­
vatrice de Montreal, comme députe et 
comme ministre de la couronne. Je suis 
convaincu que sa présence ici,-démontre 
que toutes les histoires faites depuis des 
mois et des années ne sont -,uo des racon­
tars. Il ne faut pas croire que, parce que 
nous sommes ministres du même, gouver­
nement, nous aurons toujours les mêmes 
opinions sur toutes les questions. N 
sommes là pour discuter, «changer nos 
vues, et finalement, nous entendre sur les 
mesures a prendre. Le fait que les mesures 
du gouvernement passent sullit pour prou 
ver à l’evidenee que les ministres sont 
d’accord. Quand il y a mésintelligence 
entre les membres d’un gouvernement, il 
ne subsiste pas. L'existence même du 
gouvernement est la preuve de l'entente 
qui régne entre ses membres.

D’ailleurs pourquoi, nous, ministres bas- 
. canadiens, nous diviserions-nous l Serait- 
1 ce pour perdre l’influence que nous avons 

dans le gouvernement. La population, le 
parlement a confiance en nous. Ce serait 
folie de nous diviser. Il doit être bien coin 
pris qu’il y a ententedans le gouvernement 
et que les ministres canadiens sont d ac­
cord. J’espère que ces quelques explica- 

ns mettroul fin à ces racontars qui 
nuisent aux intérêts de notre province et 
du gouvernement.

Ce gouvernement, vous l’appuyez parce 
Vil a votre confiance et que ses me 
it reçu votre approbat ion. Il avait promis 
- protéger les industries nationales et en 

arrivant au pouvoir, il a adopté la politi­
que de protection, qui noue 
prospérité d’aujourd’hui. En 

érité, il est

ixième
repont

ue ce ne sont pas 
élisent les députés 

riemeni pro- 
.enients sont 

1 umciit de la 
ibles par lu 

«vident que nous

pas avoir parle à M. 
l'organisation n Saint 

Nous avons pris un coup en 
nais ce n’est pas moi qui ai

nue
.-11.- tMaintenant je désire dire quelques mots 

sur la politique provinciale. Il serait plus 
facile de dire ce que les liberaux n’ont pas 
fait, que dvnumerer ce qu'ils peuvent 
mettre a leur crédit.

Depuis douze 
M. Mercier vou 
comme grand homme, 
très difficile. Il falli 
pour cela, et 
pendu. Ou
aucune politique arretée 
de fer ; il se bornait à su 
de ses prédécesseurs 
laissait dans le statu 
projets de réforme du 
rer la position I 
de recueillir les
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'les Ne
Mon compte pour la pension chez Alexan 

dre Bonneau se montait a cinq o 
piastres. Je crois que j'ai couche la 
fois. Je ne me rappelle pas si j'y suis ar 
rivé le soir ou dans le jour. Je n'ai pas 
produit de compte entre les mains de mon 
agent. J’ai cru que ce n’était pas néccs 
-aire. C’est le seul compte que j'«i fait. 
Tout le reste, je l’ai payé comptant. Le 
soir de l'assemblée a Saint-Philippe, je ne 
me rappelle pas avec qui je suis retou 
chez moi.

M. Vital Legendre est venu chez moi une 
is durant l’election. Il a parlé de boire 

lui ai dit qu'on ne buvait 
n jours cru qu'il était 
jamais essayé de le

de Glles admirateurs de 
le faire accepter 

mais la tâche «tait 
ait avoir de l’étoffe 

que de la co 
titre» f lin, 
pour les che 
ivre la politique 

•duration, il la 
guo. Oubliant 
passe pour restau­
re, il se contentait 

benefices de la politique 
des conservateurs. Quanl a ce qui regar 
de la réforme des asiles, il «osait cn 
assumer la responsabilité, il donnait à une. 
Commission Royale le pouvoir de faire ce 
qu’un des ministres aurait pu accomplir 
dans une causerie d’une dcini-henre avec 
les fermiers de nos asiles II n’y avait f,f 
donc rien pour justifier les prétentions des' d’h 
amis de M. Mercier. Mais, disaient ils, 
attendons la Conférence interprovinciale, 
il en sortira un piédestal sur lequel nous 
pourrons pli 

La Conf
renient l’a suivie, 
ne restera que le sou

même fa
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union comme 
pour nous conduire 
avec les Etats-Unis qu 
noinie provinciale t

Ne savent-ils pas que la grande guerre de 
ii 65, qui a coûte la vie a des milliers 
ouïmes, a été entreprise pour renverser 

les droits des Etats (state rights) qui, de­
puis cette époque, se trouvent réduits au . . , . .minimum I Ne ..vent ila pus que cette I-organisai.nn, d.na la pnroiase
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rÛnion Commerciale, lout en fiant irien pour v travailler, dit il. 
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nue les Etats Unis n en veulent point, que »"-• »v«r -NÎP“V
I Angleterre y est fatalement oppnace et leon Cusson. Je ne me rappelle pas s il > 
qu’au fond, il a très peu de partisans dans avait de laboisson. catn, r i,,
le nays. Mais qu importe, arrivons an Je sms aell plusieurs fois a Sa nt l».Lu 
pouvoir d’abord, ai I ifnioii Commerciale Iiendant i electu.n, cl'ez le [ r Itlcber. élit 
n’est lias réalisable nous dirons au peuple : *e ^ chr z T u .. nn
nous en sommes bien fâches, mais il n’y a l-’braiiche, elicit M. Lelebire, et cher d au- 

„ v fAirp J très que je ne me rappelle.
r Avant l'arrivée de M. Mercier au pou- 1 ,.,•?« ne me raPl>elle pas avoir etc dans

| ^-5™,oocv„m, u^., paradé

^r’mete ! f N-JÏn') suis pas ï,lé du tou. Je
taie, ce qui n'est carpe sur celte question ; il en a pas ! n ai pas iiarlé à .M. I)o>on d«‘V, «m 

pas une grosse trouvaille, M. Wiman soufflé un mot dans la législature. Faix : h batnf ^fflore, m d^ne reini e ^ $L500
l’ayant mise au jour il y a plus de six mois, aux cendres de Riel et réjouissons nous : qu il devait obtenir m raj p rt i ec a ta
Sans mise en scene aussi onéreuse ; sans dans le pouvoir. ! 1 l<2Ll samt-lsuiorc.

nts ces fêtes somptueuses éloignées de tout Maintenant, je termine en remerciant *V1- -Napoléon *•#« «uc « 
i- cachet démocratique ; sans soirées placées glr Hector d'être venu nous voir. I/Asso- K-quel je comptais p i

nous sous l'invocation d’une multitude de petits dation de Montréal est un des regiments election. M. r eux Hanoi
' ité. Mais nos cupidons, les conservateurs ont obtenu de la grande armée conservatrice, et elle fl11® 51M. liock i»ros ar

n tance. I^a pru- bien davantage et pour la province de Qué sera toujours avec sea chefs. Que mon ho- «a«u. 'V iiiccams jjoyon. . .
dence nous conseille de faire d'abord ce bec en particulier. En 1872, sur la pro- norahie collègue soit assuré des sympa- A -Isidore, nies a
qu’on a fait aux Etats-Unis et en Angle- position de M. Chauveau, alors pre- thies qu’il v possède. Il est prêt à nous Baient à l hotel. V
terre et de protéger notre faiblesse, sauf a mler ministre de la province de Qué- aider et nous sommes unis pour le lui ,, AKLR,)rI'“,,\tj i i, uVn*Lrd' I *
modifier plus tard notre politique suivant bec. le gouvernement fédéral acceptait rendre. l a, beau le I)r L jV,„é Bnnrassa
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jxo» ancêtre* ont versé leur sang pour con- I était restée à notre charge, nous aurait Edward Murphy, exprimant sou regret de etc., étaient des amis sur i* travail des

IMontreal et Ottawatous les 20 jour*. vii-a iijrre. mais je 
pus chez moi. J'ai toi 
contre moi, et je n’ai 
faire voter pour m 

Le Dr Savard, de Saiut-Fhilippe, était 
mon ami. J’ignore s’il a travaillé pour moi. 

MM. Filon, Rochelenu, Robidoux et Car 
illcr pour moi dans le

n d hiver, les 
de Glasgow Ne

Chfiui
Hiirï

aura n« 
estou comme sudLes vapours de la ligne susdits partiront 

suivantes :
lx) SS. COMTE D'H U (le Montréal pour le

lift vie. le 13 Aoùi.
Iæ SS. PANAMA, 

vre. le 3 Septembre.
L IBERIA partira de Montréal pour le Hftvre 

le VI Septembre.
Le HENRI IV pa 

Hftvre le 8 Octobre.
Des connaissements directs noir obiemis nu 

Hftvre pour n’importe quel point a l'est et i 
l'ouest du Dominion ; a Montréal, pour tou-, lr- 
poinis (le Franco et d'Europe. Saint-Pierre Mi­
quelon et Saint-Malo.

Pour le fret et le passage, s’adresser à
BOSSIERE FRERES & Cik, Hftvre. 
BOSS1ERK FRERES 5c Cik. Montréal 

209 rue des Commissaires,
Harbor Chamber.
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OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD

DE BOSTON
Vi ra le 28 Nov. 
Vers le 12 Déc. 
Vers le .6 Dec. 
Vers le lUanv.

Il dde Montréal pour le lift
din sont venus trava

Etait’

TJ

Sniitl

Les convoie partiront de la gare de la rue Elgf 
comme suit :ri ira de Montréal pour leacer sa statue. ,es vapeurs d’1 service entre Glasgow, Lon­

donderry ci Philadelphie, doivent partir de 
Philadelphie pour Glasgow : -

DE PHILADELPHIE

t venue et le désappoin- 
De tous ce » travaux, il 

e cette soirée 
gargantuesque, selon le mot de VElecteur, 
qui u éclipse toutes les fêtes données par 
lord Dnfferi». Un des quinze cents invi­
tes de M. Mercier présenta à la fête, un 
peu éméché, appelait la conférence la 
Cirque Conférence et trouvait que cet 
plus beau que le Cirque Banni m. Pcut- 
etre n’en rester»-1 il que ce mot d'un libé­
ral eu goguette. Que demaudent en som­
me les fameuses résolutions, dépouillées 
de toute considérations oiseuses. Elles 
réclament : 

lo Une augmentation du subside fédé-

érence est
TRAIN EPPRESS DE MONTREAL

8.00 A.M. œSBP^d“urŒ
nunc a C oteau pou» l'Ouest et à Montréal avec 
les trains (lu Grand Trône pour l'Est ei le Sud- 
Est. arrivant là a 11.30 a. m.

~ AIN RA PI

Ir d «r.nVers le 9 Déc. 
Vers lo 23 Dec. 
Vers le 6 Janv.

Hibernian 
No 
Man

espvreut

sable, puis-

____ Mitent opposée cl
peu de partisans dans

DE avec salle 
nt à Montréal

roncpoui
Les convoi» arriveront à 12.30 p.m.et 8.10 p m. 

do 1 Est, se raccordant a la gare Bon.ivcnture, 
Montreal, avec le^ trains de l’Est et du Sud.

Char 1 niais Pullman sur les lraina do Mont-
In train quittera la gare du chemiu Rich­

mond 6 7.45 j». m. et 4-35 p. m. se raccordant 
avec les trains Express de Montréal,

4.50 P.M. ZDes connaissements directs seront 
Llveriiool, Glasgow et aux di.iérents 

; mcni, pour tous les nui
: ci de tou.es les gan

i et des Etats-Unis pour Liverpool 
gow ,rta Boston. Po aiand et Haliiax. 

u ,i al n ar le u ns cfo .i.t r-
m a. v ........ . o . via H d ex.it . iu- le»
h mi <i" f’-r V’ r o ■ Ci n ra. ci .»• Gia .u- 

I i "lie Nal o i 1 Dc-p n i hl ; e. par lu i os, ou .-t 
Abi i y. N- York < entrai et Great Wes.e-n 

i chant’s Le-qailch) cia Bosion. et par le 
t -1 and-Tronc.

Dos cnn a s emonts directs pour le ti 
Vr. i peuvent . ■ ru obtenus d am u i des 
,1- s (*’••• -i -h •* ■ - es u-> iionun • .

Pour les taux du fret du passage et tousautrea 
détails, s adresser à John M. l’urrie, 21 qnaid'Or- 
léans. Hftvre; Alexander Hunier, 4 rue Gluck 
Paris; Aug Schmitz 5c Co, eu Kiuhard Bern... 
Anvers; Ru y s 5c Co. Rotterdam; C. Hugo 
Hambourg; James Moss 5c Co, Bordeaux ; Fi». 
cher5cBohmer.Selius.selkorh.No8. Brème;Char- 
le' hoy. Belfiust : .1. Scott 5c Cie. Queens 
town ; Montgomery & Workman. 36GraceChurch 
street, lxmilre-s; James & Alex. Allan. 70 Great 
Clyde street,Glasgow ; Allan Bros.-Jamesureet, 
Liverpool: Allans, Buy 5c Co. Quéliec; Allan 5c 
Co. 7â La Salle street. Chicago; H. Bourlier. 
Toromo; Thos Cool Sc .-~on, 2til Broadway New- 
York, ou u G. W. Robinson. 136j me Saint 
Jacques^ eu face du Saint Lawrence Hall.

donné*i d 
du i ».2u p. ni., se ra- cordant avec 

Vermont Central et du Grand iints du Cninuia et des 
es de chemin deS

The Liverpool & London & Globe Canada

dele nous dirons au peuple : 
bien fâchés, niais il n’y a COMPAGNIE D’ASSURANCE En

de ral
2o Le déplacement du droit de veto 

d'Ottawa a Londres, où une reforme qui 
consisterait à nous faire perdre un droit 

e nous avons mis chiquant

$31,000,000actif.
donne li, 

presence de afh d ■ 
age msMontant placé au Canada, 8000,000 »étonnant q 

êcher l’unio
e ans n con- EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROUSE'S POINT
q uerir 
^ 3o L’Union Commerci

trouve, des gens pour précher^nB I
rciale avec les Etats-Unis. Cette wmèmm 

serait l'abandon de notre position indépen­
dante vis à-vis des Etats Unis, la perte du 

■]que l’An- 
s les poi

globe. Il est ".ion pour quelques ét van 
s de dire que l’union commercial 

apportera une grande prosper 
industrie» sont à l’état d’en fa;

DIRECTEURS AU CANADA
Hon. Henry Staknk*, Président

Th os. Champ, Ecr., Vicelb-éaido 
Theodore Hart, Ecr. A. Hooper. Ecr. 

Edmond J. Barbeau, Ecr.

wa, gare de la rue 
it i Rouse's Point 

riant a cet endroit avec 
Central et Delaware et

1.20 P.M. SSï
A 5.40 p. ni. cl se 
les trains du Velien colonial et de la 

gleterre nous accorde 
du globe. Il est "jo

toction •tait un de ( 
r le sucres 

tet, de même, 
d, Uamase

de mon
les trains du \ ermont Central et Delaware et 
llud-on, pour l lAt et le -ud, arrivant ft Boston 
a 7.19 et & New-York à 7.00 lo lendemain matin.

es snmptu
et démocratique ; sans soirées p 
l’invocation d’une multitude de petits

Ma dortoir» Pullman sont 
: Ottawa et Boston. 1^» passagers 

pour New. York prendront les Pull­
man A .-aint-Alhans ou .» Rouse’s Point.

l^s billots, les lit» et tout autre renseigne­
ment peuvent être obtenus nu bureau des billet» 
de la cité ou aux stations.

Des chars 
trains entre 
d’Ottawa

attachés auxcupidon 
bien davan

tro le feu p 
plus modér

rises aux taux lesAssurances con

G. F. C. SMITH.
Sec-résident.

NeCYRILLE LAURIN.
Agent de la cité.

Bureau princioal et succursale au Canada Shad

et*K:

E. J. CHAMBERLIN.
Surintendant Général.

H. 5c A. ALLAN.
4India Street. Portland,

80 Btatesireet, Boston, et 
25 rue Commune. MmuréaL

la 16-PLACE-D’ARMES -16
MONTRÉAL PERCY R. TODD.

Agent général des Passager».13 Nov. 1387
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